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A N N O N C E S 
• ers "Sut reçue» directement 

et «mus (««le» Isa Agences d e P u b l i c i t é 

La Journée d'Hier bord et con t r i bue r ensu i t e à le rég ler 
d a n s un espr i t de sagesse, avec le souci 
de faire leur jus te p a r t aux intérê ts de 
la Russ i e et à ceux du J a p o n . 

Si l 'entente anglo-française about issai t 
à ce résul tat , elle serai t u n e des forces les 
p l u s b ienfa isantes qu ' a i t c o n n u e s le mon­
de depu i s t rente a n n é e s . Je ne sais ce 

Une dépêche de l'amiral Alexeieff donne 
de» renseignement» sur la situation des bel­
ligérants en Corée. — Port-Arthur parait 

effectivement débloqué. — Un conflit me- I qu' i l y a d'exact d a n s les b ru i t s qui cou-
nace d'éclater entre la Russie et la Chine. ! r en t avec pers i s tance au sujet d ' un ac­
te gouvernement chinois ayant répondu par '• c o r < ^ nouveau et p l u s préc is in te rvenu 
un refus à une sommation du ministre russe w l t r e J a F r a n c e et l 'Angleterre. Il n 'es t 
à Pékin. 

Un conseiller à la Cour d'appel de Lyon, 
H. Weyer, accusé de tricherie au jeu, s'est 
suicidé. 

Le jury du Nord a rendu son verdict dans 
l'affaire des troubles d'Armentières. 13 ac­
cusés sont acquittés ; les 14 autres bénéfi­
cient des circonstances atténuantes. 

L'ouvrier tourquentiois Thievers, qui avait 
frappe sa iennne de plusieurs coups de cou­
teau, a été condamné par le tribunal correc­
tionnel de Lille a six mois de prison. 

Le tribunal civil de Lille a entendu le* 
conclusions du ministère public dans 1 af-
laire en responsabilité intentée par le père 
du petit Foveau contre les Frères de la Doc­
trine Chrétienne. Le jugement a été ren­
voyé à huitaine. 

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE] 

Une vieille théorie. 
tion du magnétisme animal'. 

— Rayons nouveaux 

ou autres... Chaque espèce de radiation est dé­
finie par l'ampleur et la rapidité des vibrations 
qui la composent : et comme ces éléments sont 
infiniment variables, il y a une infinité de ra-
diations ayant chacune leurs particulières ver-

Résarttc- , tus. 
Le monde est un vaste chassé-croisé de ra­

diations de toutes sortes, qui tantôt se fondent 
en une sublime harmonie, et tantôt se heurtent 
en • . connu exaspéré de dissonance et de 
haine... 

MIKHAEL SUNL 
Les vieilles théories qui admettent la p»si-

ce r ta inement pas vrai qu 'e l les a ient dès b " i , é d'aDe « communication .fluidique . uyj-

^ r ^ i r S F . n 0 " 1 " " ' f " i " é d i a - - a é ^ ^ e l t e ^ ^ a é ^ o e l s ^ o ^ ^ u i : 
Uon c o m m u n e a la Russ ie et au J a p o n . ; D a p r e s c e s théories il existerait uni in ien-
Cette offre p r é m a t u r é e serai t sans effet; | ce vitale particulière, dite . magnétique., en 
elle serai t m ê m e dangereuse , car elle irri- raison dune anaiog-ie supposée avec la force 
terai t la Russ ie , en pa ra i s san t d o n n e r de l'aimant, conduite par des effluves puis-
aux p r e m i e r s et graves échecs Subis pa r sants et subtils, qui constitueraient un 
elle u n e sorte de consécrat ion définitive 

Mais c'est déjà chose excel lente q u e 
l'on pu i s se prê te r aux deux peup les ce 
dessein de sagesse et d 'apa isement . Il est 
bon qu ' en t r e eux des négocia t ions soient 
engagées , qu ' i ls n e pe rden t pas contact 
l 'un avec l 'autre et qu ' i ls soient prê ts tous j moins de 
les deux, dès q u e les c i rcons tances le j Lé minent 

culte entre les organismes, entre les cerveaux, 
entre les âmes.. , et qui se traduirait par des 
phénomènes d'ordre matériel et d'ordre men­
tal : cette influence serait susceptible de se 
propager au loin. Certains « sensitifs » privi­
légiés ont eu, semMe-t-il, la très nette percep-

elriuves commucicateurs, ou du 
e qu on croit être ces effluves. 
occultiste » de Rochas a extériorisé 

Heureux Symptômes 

permet t ront , à une Commune act ion pu.- en quelque sorte, à sa manière, ie « fluide v. 
cificatrice . rai », et montré que la sensibilité pouvait s t 

L'accueil qui vient d 'être fait à L o n d r e s ' «^app» h ù r * du corps et se raant-ter - un. 
à M. d'Esto-urnelle de Cons tan t est tout à " r t a J n e d>»'an<:e de ce corps ; en pun-aat le 
fait significatif. Les dépu tés angla is , en ' ^ m ^ ' c e *"*" c o n u I " î s ' ua p m c a u " l " 
g r a n d nombre , lui ont affirmé q u e Tu- ' 
mon cordiale avec la F rance était leur 
vœu le p l u s a rden t . Le roi a dit avec for­
ce : « La F r a n c e et l 'Angleterre doivent 
r e s t e r amies , quoi quTI advienne ». Et il 
l'a formel lement au tor i sé à répé te r - ce -j taasribles 

ques », les e radi; 
transmetteuses de 
encore dans le d 

propos . 
C'est le signe q u e l 'Angleterre ne veut 

s ' engager à rien en Extrême-Orient qui 
risque non seu lement de la met t re a u x 
prises , ma i s d e la broui l le r avec la 
F rance . 

Mais, au demeurant, jusqu'à ce jour, lu 
science ne se prononce point sur ces problèmes 
scabreux . et. à l'heure actuelle, si :es îayons 
X, si les tremblantes émanatums ù 
ont pris place an* conteste parmi les 

he les » forces psy bi­
ts cérébrales •, invisibles 
usées et de désirs, restent 
.ine des fantaisiste- I da­

tions, des folies hypothèses, des rêves trans­
cendants... 

Et pourtant, on vient de le voir, la science 
: elle-même s'est surprise à réveille» l'esp^ran e 

Dès lors, il est pe rmis d 'espérer que la t au cœur des «occultistes . Les t -. 

Des s ignes mul t ip les pe rmet ten t d'es­
p é r e r q u e la pa ix e u r o p é e n n e se ra main­
te/Vie «.'t, q u e le conflit d 'Extrême-Orient 
s e r a limité à la R u s s i e et au Japon . 

Ceux qui , en F r a n c e , ont un m o m e n t 
t en té d ' en t r a îne r et de su rexc i t e r l'opi­
n ion n 'on t pas about i . 

Us che rcha ien t à lier la F r a n c e à tou tes 
les opéra t ions eusses . Ils a l léguaient q u e 
« le péril j a u n e » deviendra i t fo rmidable 
si la Russ ie ne protégeai t pas la civiii-
wt%ft«M» ^^» • »•*••».»»•• e u n U « l M b « Lu4*tiaX'&» » 
d'Asie et ils concluaient q u e pa r t o u s 
les moyens , m ê m e p u r les a r m e s , la 
F r a n c e "devait soutenir son alliée. Ils in­
s inua ien t q u e l 'Allemagne prodiguai t a 
la Russ ie ses bon? offices en vue d e n o u s 
s u p p l a n t e r a u p r è s d'elje. et ils nous invi­
ta ien t sur un mode pa thé t ique à redou­
b le r de zt l i fet de bienfaits pour g a r d e r le rante. 
cceur de fti Russ i e qui nous était d i spu té 
p a r les trmnège.- savants et la coquet ter ie 
d ip loma t ique de Gui l l aume II. Lnfin, i ls 
ten ta ien t de r a n i m e r cont re l 'Angleterre 
t o u s les griefs, tous les souven i r s a m e r s , 
toutes les p réven t ions de la France . Ils 
en t revoya ien t une sorte de vaste ligue 
f r a n c o - g e r m a n o r u s s e . u n bloc, cont inen­
tal européen qui s 'opposerait aux gran­
d e s pu i s sances mar i t imes d 'Europe, d'A­
mér ique e t d'Asie, à l 'Angleterre , a u x 
Etats-Unis, au J a p o n . 

Et on p u t se d e m a n d e r p e n d a n t quel­
q u e s t o u r s si un venl de folie n'allait pas 
at t iser toutes Jes f lammes de haine et de 
g u e r r e . 

Il semble que ce feu soit tombé . La len­
teur avec laquelle -e développent les hos­
ti l i tés a-t-el!e laissé a u x pass ions le t emps 
de se ca lmer et la raison a-t-elle pu se 
réveil ler ? Ou bien les p remie r s échecs 
sub i s p a r la Russie , en révélant toutes 
les faiblesses d 'un régime d 'absolut isme 
bureaucra t ique , onI ils rabat tu un peu 
l ' en thous iasme de n o s pa lad ins qui n e 
veulen t se r i squer qu 'à coup s û r ? 

En tout Cas. ; état les espr i t s est beau­
c o u p moins inqu ié tan t qu ' i l y a q u e l q u e s 
s ema ines . 

Deux indices sur tout de ce re tour de 
sagesse sont p réc ieux ù retenir . Le pre­
mier , c'est que le conseil munic ipa l de 
Paris , malgré la majori té nat ionalis te qui 
y domine , a pu app l iquer à tous les bles­
sés, Japona is ou Russes , la souscr ip t ion 
d e la ville de Par i s . 

Vra imen t , il y avait que lque chose de 
pénible dtins la Incision de la presse pa­
risienne qui réservai! aux seuls blessés 
ru s se s les fonds recueillis pa r elle. Si la 
F rance voulait témoigqer à la Russie , 
9on alliée, une sympath ie par t icul ière , 
elle le pouvait en bien des formes, sans 
m a n q u e r • ce qu'on peut appe le r u n e con­
venance d 'human i t é . Su r le c h a m p de 
batai l 'e . la quali té du blessé, sa nationa­
lité s'effacent. L 'homme frappé et san­
g lan t n 'es t p lus q u ' u n h o m m e . La cha­
rité. l ' Iuimanilé ne dis t inguent pas en t re 
les êtres h u m a i n s couchés s u r le m ê m e 
c h a m p de massac re . Le ch i ru rg ien , 
l ' ambulanc ie r ont p o u r devoir et pour 
habi tu le de recueil l i r et de soigner sans 
dist inction tous ceux qui soufflent, quel 
q u e soit leur uniforme, sou- que lque dra­
peau qu' i ls aïeul été !>!es-és. 

L ' empereur Gui l laume H. tout en pro­
diguant , eh effet, à la Russie , les mar-
3ues (fe sympathie , a offert les secours 

e la Croix-Rouge a l lemande aux Japo­
na i s comme aux Russes , au mikado com­
m e au (s ir. 

Le conseil munic ipa l de Par is a été bien 
Inspiré de res t i tuer en son intégrité sur 
la motion des républ ica ins et des socialis­
tes, l 'humani té et la générosi té de la 
France . 

En second lieu et surtout , il appara î t 
q u e la tourmente n'a t1 ta rompu les liens 
d e cordialité ; l' ' nfiance qui unissent 
depu is deux ans la France et l'Angle­
terre . 

Or. c'est la la garant ie déeisiVe de ta 
paix du m inde. I • lés iccoi I de la Fran­
ce Pt de l 'Angleterre ne larderai! pas à 
iiniv." •• • \ u eontraii 
•eur -•!.' .;,. ..•:,.. peuvent le limiter d'à 

tempête qu i s'est élevée ne bouleversera 
pas la paix du m o n d e . Ainsi est justifiée, 
maigre la triste survivance des forces 
b ru ta les et des procédés ba rbares , la po­
li t ique de paix, de croissante solidarité 
in ternat ionale q u e l'élite eu ropéenne s'ef­
force de p ropager . 

Jean J A U R E S . 

l'éroi 
vélés par M < h 
être ..-s e!fiu\ 
parait démontr 

par corps humain a été re-
pentier, de Nancy, sont peut 
eommunicateurs rêvés.. Tl 
aintenant qu'il s'échappe d< 

Choses du Jour 
FUMISTESl 

La comédie de patriotisme indigné que 
jouent depuis quelques semaines certains ra­
dicaux, joints à certains nationalistes dans un 
même sentiment de rancune ou de jalousie 

ntre M. Pelletan, est profondément écoeu-

notre organisme des radiations spéciale 
n'ont nen de commun ave. les m gairei exha­
laisons de calorique ou d hum.dite tièd.r. des 
radiations douées de vertus bieu à part définis 
sables avec précis -n 

Hélas ! C'e-t cette précision nui désenchante 
un peu les chercheurs d au-de'à, le 
d'i l lusions. On vouerait savoir aux rayons N 
des qualités obscures et vagues. 

Ces rayons ont la simple propriété d'aug­
menter la luminosité d'une substance phr^pho-
roscente ou d u a . C i b l a '-"H 11 jSajsfllM».• i*« »»- ̂ . 
t t i p o s e e suc leur p « s - . . g e . E u outre , Tr3r"rSver^" "•—"* 

avons cité déjà les metteurs en scène 
et les premiers rôles de cette comédie anti-
nationale, au premier chef. — les Lockroy, les 
C'haumet et astres sous-verges à la suite de 
M. Doumer. 

Mais ce qu'il y a de particulièrement décon­
certant dans cette campagne, c'est qu'elle a été 
perpétrée, organisée, dans les propres bureaux 
du ministre de la Nfarine. 

Qu'est-ce donc que cette discipline qu'on 
nous vantait au régiment et sans laquelle, nous 
disait-on, d ne peut y avoir d'armée forte, de 
manne forte, de défense nationale assurée? 

Une « blague ». évidemment, puisque des 
gens qui portent la responsabilité du maintien 
de cette discipline devant le pays, qui devraient près I 
en donner l'exemple à leurs subordonnés, pas- par M 
sent le meilleur de leur temps à clabauder missio 
contre le chef suprême de la Marine et à lui vite n 
tirer dans le dos. 

N'est-il pas vrai qu'on est fondé à louer un 
organisme qui se distingue par un si noble 
souci de la < force principale des armées », un 
pareil respect de la hiérarchie et une aussi 
précieuse discrétion ? 

On en vient à se dire que le plus dangereux 
ennemi de la marine, c'est la marine elle-
même ! 

Certes, M. Pelletan ne doit pas autrement 
s'émouvoir de cette agitation bruyante et fac­
tice dont de prétendues alarmes patriotiques 
ne sont que le prétexte mesquin. 

Mais que penser de ces hommes politiques 
qui, jusque dans le parti radical, n'éprouvent 
aucune hésitation à exploiter le patriotisme, 
non pas même dans un intérêt de parti, mais 
pour la satisfaction de vengeances person­
nelles ? 

Comme le remarque un de nos confrères, ces 
gens-là ne se sont pas en 
qui ont marqué toutes 
niales, depuis le Tonkin 

Ils sont demeurés indifférent 
moment de Fachoda, l'on eût à constater de si 
graves lacunes dans l'organisation de nos for­
ces maritimes... 

Et voilà qu'aujourd'hui, ils se donnent des 
airs de censeurs et se posent en sauveurs ; 
qu'its affectent l'inquiétude et l'anxiété sans 
pouvoir, d'ailleurs, indiquer aucun fait précis 
à l'appui de leurs critiques î 

Le pays les a jugés d'un mot : — « Fu­
mistes t » 

Il n'y en a évidemment pas d'aube pour les j 

rêtés par d'autres, ce qui est très banal... 
Voilà tout le programme du mouieut. Pa» de 
propriétés photogiapti. 

Et là-de>sus. les ,mavT ' af-ons ont couru la 
poste. Les magnétiseui | ils qu'i'.s 
agissent sur leurs sujets par de-
dominatrices d'un Il>:ide personnel? Kh ' ber., 
c'est qu'ils ont en eux un foyer intense de 
rayons N* ! Si on s'aime, c'est que les rivons N 
sont d'accords; si on se déteste, c'est qu'ils se 
contrarient ! Nous vibrons, sous l'effet des 
rayons M. qui -or.t au d tT.a*ori d'*s nôtres, 
comme la corde musicale fait entendre ta note 
lorsqu'un instrument \oisin vient à donner 
cette note : et l'être aimé qui meurt en des con­
fiées lointaines tance désespérément vers nous 
ses rayons N, qui nous impiessionaent alors 
jusqu'à présenter à notre cerveau l'image du 
mourant — c'est ta télépathie. 

Les rayons N ont eu une excellente presse. 
Peut-être la méritaient ils pour les nu.tits 
étrangers à la question du ma^nctisme. D'a-

•« expériences accomp.ies, confirmées 
u'Arsonval, il semble que la force d'é-

o des rayons est en rapport avec l'acti­
vité musculaire et nerveuse des parages de 
l'organisme où se porte l'examen; or, il suffit 
de promener une petite p'aque enduite de sub­
stances phosphorescentes en fa c des divers 
parages pour suivre le* variations d'intensité 
de l'émission par les variations d éclat de cette 
plaque, en raison de la propriété essentielle 
des rayons ; il deviendrait donc possible de 
suivre les variations de l'activité musculaire 
et nerveuse, de déterminer ainsi le trajet exact 
des gros nerfs, U place des centres nerveux, 
les limites de tel.% ou tels organes ; ce serait 
un nouveau moyen de diagnostic. Beau début 
dans la pratique médicale. .Magnifiques pro­
messes que nous accueillons avec ferveur. 

On connaît la situation très précise, dans 
le cerveau humain, du centre nerveux qui pré­
side au langage articulé. M. Charpentier a pu 
constater, sur un individu parlant même à voix 
basse, que c'était bien ce point du cerveau qui 
alors donnait les rayons les plus actifs; cela 

CSL e~t ILtêL 

,A CH" VSON DE LA BIERE 

A Médénc Oujour. 

I>a soi! est une bonne chose : 
Kiie fui;, boire, et boue es! bon ! 
Mais il faut mesurer lu dose. 

Buveur de vin, pour ssvdst la raisasi t 
L. entant du Nord peut mieux ^e ssatStsirS : 

Qu'un rsnapttast mon *an* 
De bié.s.. 

lijuleuj- Je BsW ou couleur d'or 
Encor ! 

Bon laboureur. Bat, par la plaine, 
50'Ui le fiant] !• pas, 
Arrête un peu, npwnds iia.eino ! 

Atvins ensemble au sakarat, là-Sas, 
Nous tiinquccoii-. bon iiavllimir. moa frère; 

Uu'oti leinpàssi- ton verre 
be bière. 

Quiileiu- de ii:i.-; , î routeur d'or 
. 

Vois ie boubtoe, mi-'' .:•. ini-feuillc 
En verle scusa 
Quaivi il sera temps i U . .n te cueille, 

Bionde eaeiltsuse, il convient aVntyiiuer 
Ce ivlioin fait pour ta : 

Qu'on remplisse mon verre 
lie bttra, 

Couleur de ss scr d'or 
Encor! 

\ d ;.. il-.- : i M i i e . 
• ciie creux. 

Toi - I ;• oi mm, . 
Do (fuel came boire et chanter, HieHwiiPsUl 
« h 'n I i ici Je a.i^eie ; 

AlcM*o remplis -ai verre 
De bière. 

Couleur de i .• s i -aieur d'or 
t i i v 

Eua*n« H O U A N D S . 

NOS DÉPÊCHES 
(PAR SERVICES TELEGRAPHIQUES ET TELEPHONIQUES SPECIAUX) 

La Guerre Russo-Japonaise 
Bulletin de la Guerre 

L'Attentat de Liège 
CRIMINELfE DIVERSION 

Sous ce Utie, nou-s lisons uons le Peupl*, de 
LlLiV.0. 

L'attentai de Liège • produit an 

dans i 
corkgervaAeuris, m • 
massa ouvrière; et ce n . amar> 
huna m ré ni le. q 

;•• *. lerrt a l'orgaiù-
v'o enl 
•estes 

d ./.vi-.; e.'.rioir déinenh qui aboutissent à 
faire a innocente* victtmea e! à provoquer 
chez .les privi Ire régime écono­
mique, dos couiunU IUV.'O'JH contre les 
gtai.ck's réfor me.- - • 
ces.s<. pourtant d.' croître 

Car c est le propre de ces sJJbrninabies diver­
se a,s, de ! -armr ;m\ [ 
nairss et s tou e leur clientèle apeurée, le pré-

. . . a ; ; , . • _ 

tion méthodique et sure du oruét.uiat qui 
,. ,! ,- ses cadras psTjsessionnela et 

ses gi"u: pies. S son propre re-
'èveuwu! et à ta solution sîraduelie et paci-

En a t t endan t q u e les e n n e m i s se henr-
tent à nouveau, nous sommes rédui t s à 
ratiociner sur leur situation respective. 

La pr incipale difficulté q u e rencon­
tre la Russie , depu is le d é b u t de la 
guerre , resi le <lan.s l ' impossibil i té où elle 
se t rouve de renforcer et de ravitail ler 
ses escadres dTExtrema-Orient. 

Depuis six semaines , l 'escadre de Port-
Art l iur fi ce;ie de Vladivostok ont vail­
l a m m e n t suppor té le choc des flottes ja-
p o n a i — sans pouvoir espérer , axant de 

- - délais, l 'arrivée d 'une encadre 
-urs. 

Comme nous l 'avons déjà écrit, le ca­
nal de Suez sera très p robab l emen t ter-
m • aux deux bel lige i ants . 

i» - loi - la Baltique et 15 
l 'escadre de la Mer Noire sont en que lque 
sorte pr i sonnières dans un Champ d'ac­
tion i|ui c o m m u n i q u e mal avec le théâ-

ia gue r re . 
On peut donc dire que les escadres dé 

Port-Artnur ; de Vladivostok, livrées a 
elles-mêmes, sont cou i . inmées 'à va incre 
rai u mourir , le Japon , le par -
U'ii géographique et ses ressources pro­
pres pouvant remplacer toutes ses uni tés 
blessées, oaiis des délais re la t ivement 
cour t s . 

Mais la Russie n 'escompte guère la vic­
toire mar i t ime . C'est sur- terre qu'elle at­
tend les Nippons et c'est là qu elle porte 
sur tout son effort. 

Il semble , d ' après les informat ion- que 
nous avons reçues au jourd 'hu i , qu'il ne 
s'écoulera p a s encore un temps très long 
a v i n t la p remiè re srran le b 
rée où se concen t ren t les deux an 

A vrai d i re , nous ne s o m m e s pas impa­
tient <1e ! .^retire car, r u s s e ou japonais , 
c'est toujours <*u s a n g h u m a i n qui cou­
lera ! J 

LE MARSOUIN. 

se propose <ïe répao^er en transformant fc* 
bassin de l'Est eu dock tempai-aiiie. On douta 

mt du auoeés de iiopération. Por»-
Arthur et Ualny sxmt miinis de fotsi en oonv 
ble et prêts i toute attaque. » 

La nuit et la journée du 18 sont restéesi 
cnlrn<?s à Port-Ariiiui'. Il y a a i « inocnenf 
plus de ^,m» soldats japonais dans 'les hôpi­
taux japonais. 

Diuid ceux de la ville, l'état des blessé* 
russes mt, en raison dee soins 
empressés qui soni donnée aveo un dévoue-
ment uidinii'iihi . L<' personnel du serviœ de 
santé de la marine vient d arriver avec des 
sœura. 

ait .des infosmations de source rusa» 
Ui'inghaJ et reproduites par dea 

journaux uigiai.-. le cuiraaeé jispcmais « Ni-
kasa 'i a été frappé par dix o-buc pendant s* 

at du lu mars a Port-Artiiur, et sériaaw 
sèment ei daeuna^a. 

Le capitaine de la crin loupe pontée « Nis> 
ge-i- », arrivée Ve 18 mais ,t Ictoi-Fou, raconta 

L quitlé ce purl 1« lu au matin, aven 
• une permission spéciale, et que j>res6é pa r 
le mauvais temps tl u dû chercher un refuge 

• I t uéo à é g a l e iiiat^mrtm 
de Che-Fou et de Port-Arthur. 

Il ' toux torpilleurs japonais, 
I - - de ot-s navir«» fouilièreni mt-
nutieusement la chaloupe et examinèrent 
avec le plus grand soin tes tettreaset les pa-

Li ^ trouvaient a bond. Voyant qu'il 
n'y avait ri -ri ù «îisir, iJs laissàrent repartir 
l'embangatiatv 

La i.ouvoile d'après hvTiieBe ie torpiUe»* 
' Skon t pen>!u à Port-Arthur, en 
heurtant une torpijle, est de pute invention. 

La Situation en Corée 
UNE DEPECHE DALEXEIEFF 

Pétoi-sbourg. l'J mars.— Lanurai AlexeielT 
u enrayé Uo Motibisn, <i le daW du la, le 

Préteidi blocns de i'ort-.irthar 
Une reconnaissance de l'escadre russe. - ^ 

La notle japouaise invisible. 
Péterabaorg, lu mars:. —L'amiral Makhev 

noi'f, dane son nappo.t adiMssé au minisU-a 
de la inanoe, aniicmce que, le 16 mars , t a 
tlotte ne Po-rt-ArUiuu' a quitté la rade a t m 
lait une tfiïmde oixMsièro «u tatge. 

i L e » i.t, i a nuit dn marne 
jour, suas avoir reoconané aucun œ v i n t «te 
guc-iav japonais. 

-. rappoj-t que le soi-disant 
Je Port-Arthur n'a existé, en réalité, 

que dans l'imaguiutiua des informateurs an . 
'ruais. 

K'-ai » constate que les autorité» 
militairos de Port-Arthur ont pris les dispo-
sitions néoessaires pour a->.,uror l'évacua— 

:»• tte vrtle pur ki plupart d«6 femme*, 
fants et Jt..s vieil'iaivis, afin que leur 

n'entrave pvmt la défense et ne 
par les belligérante dans le i-s^xl de la Lo- fasse point dùninuer outi-e mesure les res­

sources en vivres par une bvjp ahondanta 
« Le goneraj Mintoheako fait savoir que. 

d apa •- .. » dei 
eorps d'innuil rie japonais ^H trouve à 
Phyoeng-Yang sv. c 
lerie ; ce corps fait transporter s<iS vivios 
par dc-vs voitoi'-ss ooré 

• La aavassrtc mintlti est peu nombreu-
se : on ne nsnoo 

coi son ni itioii. La majeure partie des habi-
eurs, déjà quitté spontanemant 

Port-Aitliur. 

L'escadre de Vladivostok 
• u an g la a» publient une) 

dépêche de Saint-Péters.boiu-g disant que 
se tiouvait dans ïa <ie Vladivostok 

dont l'uiguice M Las olievaui soiil niedisnj.e-i et en mauvais port intérieur au moment du botnJjardenient 
d" la plsne par les Japonais et qu'elle a 
quitté oe J>J<1 d y a trois jours. On ne sait 
pas sa destination, mais on présume qu'elle 
s'est rendue à llle de Sakhaune. L'escadre 

_,_,. de s'ouvrir un passage a 
travers la glace au moyen de la dynamita 

qualifier. 

scandales j s e voyait à la plaque phosphorescente attei-
onquêtes èolo- ; g-nant en face de ce point son maximum de 
"* Madagascar, luminosité. Le travail nerveux se traduit fidè-

lorsque, au lement en phosphorescence : n'est-ce point 
joli, poétique? Un pourrait même dire qu il 
y a transformation, sous les yeux de I expéri­
mentateur, de l'énergie cérébrale en énergie 
éclairante, de la pensée en lumière... 

Il est probable qu'à une analyse plus serrée 
on découvrira des nuances précieuses dans les 
rayons N : il y aura les rayons musculaires et 
les layons nerveux, et chacun de nous aura les 
siens propres. . Ne troublons pas les savants 
par des anticipations hasardeuses. 

Les animaux émettent des rayons N comme 

» Une patrouille s découvert sur la rivière 
Tchirig-Tetiin-Kuuiifi. a cinq varstuS) d Aii-
Djou. la présence d'une tioupe d'infanterie 
ennemis 'jui ouvrit sur la patrouiïle un feu 
de peloton et lui tua un cheval. » 

Cm mande de Tokiol au iDaily l'el.-grap!-,". 
que les Russes dépioient une g a 

• fleuve Toumen-4 lula, L-ÎS C e - a 
hque de ta que-stion m , mêmes ne sont pas ... ito;isés à le traverser 

Ce n'est nas de pa rions ooeui- poui aller vois le >.••-!. 
(«•s et sauvages qu.- ie> inisérables peuvent 2.ti00 hommes d'infanterie russe, avec 4 
attendra te .-iilut : car -lies n'ajoutent nen batteries d'sstiUeri , 
<i la capacité inte le ne e et morale .tu pro- Pfing-Yoti-Chang et appix»vlSsoni»ss pour 
létariat, et éloignent a. notre grande cause j longtemps. 
tous ceux qui restant encore lié^itants. I I>> sorresponrlant spécial du « M-^tin » M 

Nous depioimis que l'attentat de Lièsfs télégraphie d as on! 
traversé Pak-CJian le Ift US ont n—-

C. SIAUVE-EVAUSY. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
CHAPF.U.ES AMBULANTES. 

Le Transsibérien vient d'inaugurer des wagons-
chapelles, l'idée appertennit aux Américains qui, 
sur le~ in-andes voies ferrée-. tk:s l-.'als-l nis, 
avaient fai; circuler depuis kHMJtsnrps, ite= voitu­
res setnhluhles à ceNes qui traversent la Sibérie. 

Ce- wagons-chape.'les mesinent ?! mètres de 
longueur, et sont divisés en deux partie L'une 
de I5 mètres de long, forme la chapelle propre­
ment dite et peut contenir jusqu'il cent person­
nes, l'autre est la sacristie: une chaire est Instal­
lée a une des extrémités de la voiture. 

RICHES POMPIERS. 
A New-York v»mt de se fonder un nouveau 

corps de pompiers volontaires. 
Ce qui en fait l'o i rinnli'.é c'est qu'A est composé 

exclusivement dr millionnaires, et que ie capitai­
ne est un mil liai daire 

Il perait <jue ces pompiers amateurs s'acquittent 
de leurs lanctloas <i\.s m sète au lassug de tout 
'•loge. Bt n'sjlts pas .'.oire que leurs casques 
soient en oi et ies uioïKlies de ieurs pompes en 
argent. 

! les humains. M. d'Arsonval a pu suivre le 
I trajet du nerf sciatique d'une grenouille avec la 

petite plaque phosphorescente dont l'éclat aug-
' mente sous les effluves de ce nerf. C'est une 

distraction toute trouvée pour les laboratoires.. 
Ces fameux rayons seraient aussi bien nom­

més «Rayons Blondlot », car c'est M. Blondlot, 
de Nancy, qui les a fait connaître le premier 
et les a baptisés. M. Charpentier a reconnu 
que les organismes vivants en émettaient, 
mais tous les foyers lumineux, à commencer 
par le soleil, en émettent aussi, ce que nous 
a révélé M. Blondlot. 

Accoutumés que nous sommes aux ravons 
dorés du soleil, aux limpides radiations lumi­
neuses, nous trouvons étranges ces ravons en­
sorcelés de laboratoire, ces radiations sournoi­
ses qu'on ne voit pas et qui donnent la lumière 
sans la posséder elles-mêmes... 

Nous avons pourtant des exemples fami­
liers de radiations invisibles • les effluves de 
« chaleur obscure », les effluves du s° n qui 
nous arrivent par l'ébranlement de l'air. Et la 
télégraphie sans fils n'est-elle pas une envolée 
de radiations électriques imperceptibles à nos 
sens? 

L'no radiation, c est. au point de vue scienti­
fique, un moi.vament vibratoire qui se propa­
ge..., par l'air et l = s corps matériels s'il s'agit 
du son, par le «fluide» hypothétique a."' *>*'-
<ne l'univers s il • ne; t de ia lumière, de cha­
leur, d'électricité, de rayons X, de rayons N, 

corncide avec l'anniversaire de 'a Commune 
car si nous voulons qu un jour, La Commune, 
partout, renaisse et triompbê, nous enten­
dons qu'elle incarne non la barbarie, mais 
la civilisation, non la force du crime, mais 
celle du droit. 

C'est, avant tout, le sflng des fédérés qui 
a cotrlé sur le pavé de Pans, en léTl ; et ce 
fut une héroïque lutte de é^iiime iHVfraati 

Aujourd'hui, nous pensons que la classe 
ouvrière ne doit espérer sa libération qir,en 
comptant sur ces deux grandes forces : .la 
solidarité et la science, qui sont en couvi e 
déjà de l'émanciper. 

Kt qu'ils émanent d'un halluciné ou d'un 
partisan de la propagande par le fait, que 
toujours nous avons réprouvée, nous déplo­
rons des attentats qui ne peuvent que nuire 
à la démocratie laborieuse. 

des éolaireurs japonais qui se sot»t 
dons la direction du Sud. 

c paies 

Les forces pusrss en Mandchsiirie 
PLUS DE 550.000 SOLDATS 

tue aliocclion de Koiiropalkine 
P ! •••-)..,.•• T 10. m a . ^ . __ Avant son départ 

pour la guerre, le général KouroptLtkiiio « 
visité •. Lorsque le président, 
prince G lit ine-Mouiavline, à la tête d'un© 
députât.on. lui remit une adresse de la part 
du Cercle, le c «mnandant en ofaef de l 'armée 
de Mandciiourie îéponidit par lailocution sus. 
vante : 

- us que ios rr-rrïi.ivls <1̂  toute la Ruante 
sont dirigés ver? moi, tous attendent de moi 
des victoires, mais je ike puis pivunettce des 

s immédiates, ni emvoyor tout dn 
suite les t o ip s au combat pour en obtenir. 
Que œ s souhaits, c>-s esparanoea ne se chan-

Les retrai tes ouvrières 

„ , . , ^ I g'iit p is en murmure de. désenohantement. 
Pétersbourg, 19 mars. - Il résulte des I J.„ u 'ar , ,ve pas heuitAt des nouvelles dev îo -

r n - i'i., niei u pu M - a sooroe autorisée j ^ , T y , s
 1

t ^ n d i l i o n . s ^ ' ^ ^ u ^ 8 ^ unt 
que. d après les calculs de Iétat-major Nfené-
ra.1 de l'armée, il aéra WlUStlIl'é en M.ed-
chourie, au -ë mai prochain, plus de âùU,UUU 
liornni.-s de tjoups.s, y conipiis la cuvaleiie 
et 1 art Mette. 

Le qtuij-tie-r général sera étr.hti à Kharbin. 
L"exécuti<"«i du «le l'action mi­
litaire ne commencera effectivement que 
dans le cou.«111 du mo • -t ce n est 
qu'au mois d'aoOt, selon jante probabilité, 
qu'aura lieu une roneonlrs décisive dos ar­
mées. 

Une dépêche de Nioa-Tchouang fait savoir 
qu'on commence à mettre la es 
rusée » Sivoutch " en état de pénétrai dains 
le Lieo-Ho au premi- r momenl [»• 

Titiis petits bateaux v m t <!•> Port- \ rthtir 
par chemin de fer ont été débarqués ù Niou-La question des retraites ouvrières qui a 

amené jeudi, à la Chambre, les incidents f chouarg 
que l'on sait, a été plusieurs fois déjà portée , ^ R - ^ , 

devant le conseil îles ministres. Cnsque fots. | d e c^^,.^^,^ ne 

rle^de^nsiilrati^'ll b a t t e r t e - d e c "> ' l>^""- ™« « n o n s e, sa menace qu'au moindre m.«ivemenTasT. 
I c e s de COnSlUeiailOOi- l l l lB.i l . rei i». <» " , l ' „ n ^ ~ . . t . a mci-1 ..i-s On c n n ^ n l Af lr>.w fn< 4 , n» ,;.,s- lj-.-....^o^ —,o„ .~ • « 

il des grains <rt des h» 
darirs c -tte vitfle q'ie!-

toires î fys conditions 
menées d i s t a n ç a exigent de "l'a vigilance e t 

p .(.ionce. Ton) ce que je puis <lire, c'est 
mie mon but est de .débarrasser la Corée de» 
Japonais, s 

LA RUSSIE & LA CHINE 
Une sommption à la Chine. — Refus ésl 

gouvernement chinois. — Menace* 
de conflit. 

Lonflres, 19 mars. — On télégraphie d e 
Tokio au « StoaidaiU » que le ministre russe 
ii Pékin a renouvelé ses piotestations con­
tre l'envoi de foit> s -dùnoisea au delà de l a 
Gramle-MuHviille. Il demande le retrait de 
ces troupes, sinon la Russie pournait étr» 
Obligée d a g i r en consé[ueMioe et considérer 
que la Chirte al-ualoniie sa position de naa-
tralité en faveur du Jaipon. 

plus, le rninistiv r i s se aurait renouvelé 

avec raison que les retraitée ouvrières coû­
teraient beaucoup d'argent et il a, en même 
temps, observé qu il lui semblait difficile de 
demander les ressources nouvelles à un im­
pôt nouveau. 

Si nous sommes bien renseignés, le gou­
vernement aurai! aiioi-s songé à créer un 
nouveau monopole d'Etat : le monopole des 
assurances incendie, avec affectation k la 
caisse de retraites ouvrières t n projet de 
loi en ce sens serait en préparation. 

Nous espérons que cette nouvelle recevra 
confirmation. 

Le gouvernement a pris, jeudi, un engage­
ment formel. Par U monopole des assuran­
ces, il lui sers facPe de tsnil .-es promes­
ses. Nous con.jlons bien qu'il fera aptl de­
voir. 

•I»r>r.itd que le gouvernement chlnota 
« répondu par un refus de retirer ses tHae-
pes. 

LE SERVICE DE DEUX ANS 

phxuieurs mortiers. On conclut de tous ces Chine, les Uoupes russes marcheront 
faits qu'ils projettent de fortifier la live gou- Pékin. 
che du Lifio. il" la gars aux . forts sur la | Ou t 
ccite. Jusqu'à Kaï-( IMP. 

peux batteries d'artillerie de cnmpngne 
sont arrivées a In-Kéoti et ont été im'at'a en 
batt u-ie près de la cAt... Trois mille coolies 
travaillent à creuser des tranchées au sud 
de la ville. 

A Port-Arthur 
Londres, 19 mais. — Le • Standard » a 

reçu de Cbanghai rhaform it.ton suivante : 
— Un vapeur arrivé de Port-Arthur onn-

Ortne qu'auoui dégât sérieux n'a été oausé à. 
la vill • por la 'I'.'! • 

s de guerre n étal de oom-
h tti à l'exooptiuii de doux rnurassés qu'on | iopu c cette thèse aue 

LE RAPPORT OE M. BERTEAJJX 

Paris, IQ mars. — M. Berteaux vient de ter» 
nrner son rapport sur le service mditaire de 
deux ans. 

Après ua long- historique du recrutement dé 
1 année, de 17S9 à 1889, le rapporteur, passant 

l'examen du projet voté par le Sénat, dévê­
te service de deux aaa 

kaa^u-ÉsaÉ f s a * ^ — ^ ^ ^ 
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